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Université Paris VII - Paris Diderot, Institut de Recherche pour le Développement - IRD (FRANCE) –
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Abstract (in French and English)

Dans un contexte de mondialisation, la diffusion de la médecine chinoise contribue de plus
en plus à la reconfiguration des champs thérapeutiques locaux. Elle tend à modifier les re-
lations entre les différentes médecines et catégories de thérapeutes et à favoriser l’émergence
de nouvelles modalités de collaboration et d’opposition, de nouveaux syncrétismes, parfois
d’innovations techniques.
Nous privilégierons dans ce panel les pratiques de la médecine chinoise qui se développent
dans les pays africains. Elles occupent aujourd’hui une place de plus en plus importante au
sein de champs thérapeutiques marqués par le délitement des systèmes de santé publique,
par les politiques de patrimonialisation des savoirs traditionnels, enfin par un développement
mal contrôlé du marché des médicaments. A côté des médecins formés dans des universités
chinoises, des guérisseurs, des vendeurs de pharmacopée chinois et africains se réclament
de la ” médecine traditionnelle chinoise ”. Ces praticiens argumentent leur légitimité en se
référant à des définitions concurrentes de la ” vraie médecine chinoise ”. Dans ce contexte
particulier s’enclenche un débat portant sur les liens entre savoirs médicaux théoriques et
pratique, entre savoirs et techniques, enfin sur l’art du thérapeute.
Ces phénomènes ne peuvent être compris sans une prise en compte des transformations de
la médecine chinoise en Chine même, dont certaines remettent en cause le système institu-
tionnel de la ” Médecine Chinoise Traditionnelle ” forme standardisée et bio médicalisée de
médecine chinoise promue par le gouvernement chinois depuis 1950.
Les contributions proposées dans ce panel par des sinologues et des africanistes devraient
permettre de mettre en perspective l’évolution de pratiques thérapeutiques observables en
Chine et dans certains pays africains, d’en appréhender les enjeux économiques, politiques
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et symboliques dans le contexte spécifique de chaque configuration sociale.
Nous espérons ainsi alimenter un débat sur les formes d’interdépendances qui lient au-
jourd’hui les champs thérapeutiques locaux.

The dissemination of Chinese medicine in the global context is contributing increasingly
to the reconfiguration of local therapeutic fields. It tends to modify relations between the
different forms of medicine and categories of practitioners, with the emergence of new modal-
ities of collaboration and opposition, new syncretisms, and some times technical innovations.
In this panel, we will focus on the Chinese medical practices developing in African countries.
Today, they occupy an ever-increasing place in therapeutic fields characterized by crum-
bling public health systems, policies for the patrimonialization of traditional practices, and
finally by an uncontrolled development of the drug market. Alongside doctors trained in
Chinese universities, healers and Chinese and African pharmacopoeia sellers claim to prac-
tice ”traditional Chinese medicine.” These practitioners argue their legitimacy by referring
to competing definitions of ”real” Chinese medicine. In this specific context, the debate
on the ties between theoretical and practical medical knowledge, between knowledge and
techniques, and finally on the art of practitioners is developing. These phenomena cannot
be understood without taking the transformations of Chinese medicine in China itself into
account, where some challenge the institutional ”Traditional Chinese Medicine” system, or,
in other words, the standardized and bio-medicalized form of Chinese medicine promoted by
the Chinese government since 1950.
The papers proposed by this panel’s China and Africa specialists should enable us to put
into perspective the evolutions in therapeutic practices that can be observed in China and
certain African countries, and to apprehend their economic, political and symbolic stakes in
the specific context of each social configuration.
We thus hope to generate a debate on the forms of interdependency that connect local ther-
apeutic fields today.
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